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Le cirque, les arts forains et les arts 
de la rue font partie des domaines 
qui composent les arts de la scène. 
En Belgique francophone, c’est la 
Fédération Wallonie-Bruxelles et plus 
particulièrement le Service général 
des Arts de la Scène qui en possède 
les compétences. C’est à partir de 
1999 que les premières mesures ins-
titutionnelles de prise en compte du 
secteur des arts de la rue apparais-
sent. A partir de mai 1999, un décret-
cadre ajoute un quatrième domaine 
au secteur des Arts de la scène. Sui-
te à cela, le Théâtre, la Musique et la 
Danse, le Cirque, les Arts Forains et 
les Arts de la Rue sont officiellement 
reconnus.		
			   [à suivre ...]

 

Edito  

Fidèles lecteurs et lectrices, bonjour !
Vous souvenez-vous de la date de la der-
nière éclipse totale du soleil ? C’était 
le 11 août 1999 ! La 26e édition du 
Festival de Chassepierre, se déroula 10 
jours après la dernière éclipse totale 
du soleil du XXe siècle et du millé-
naire dernier, les 21 et 22 août. Une 
édition sous une bonne étoile ! Et 1999 
fut une année riche en terme de nou-
veautés. Au mois de mai, la publication 
d’un nouveau décret du ministère permit 
la reconnaissance des Arts de la Rue 
en tant qu’Art! C’est avec Béatrice 
Buyck, présidente du Conseil des Arts 
Forains, du Cirque et de la Rue, éga-
lement accompagnatrice des auteurs de 
l’audiovisuel, du spectacle vivant, 
de l’écrit et des arts visuels à la 
SACD que nous revenons sur cette étape 
importante dans le domaine culturel. 
Le Festival se démarqua également 
en faisant évoluer sa dénomination: 
« Festival International des Arts 
de la Rue » toujours accompagné du 
sous-titre « Fête des Artistes » et 
ce jusqu’en 2009. La semaine pro-
chaine, c’est en hauteur, plus près 
des étoiles, que nous regarderons 
le déroulement de la 27e édition 
du Festival de Chassepierre ! Ju-
chés sur deux long bâtons munis 
d’étriers sur lesquels on pose nos 
pieds, nous déplaçant ainsi au mi-
nimum à un mètre du sol, nous dis-
cuterons avec le duo d’échassiers 
Jean-Paul Jeuniaux et Jean-Fran-
çois Geubels de la « Cie d’Outre 
Rue ».
Rendez-vous au prochain numéro!

L’équipe du festival



Interview : Béatrice Buyck

de ces créations ne pourraient voir le jour sans cet apport public. Elle soutient aussi, via notre Conseil, des 
compagnies par un subventionnement annuel permettant à celles-ci de développer des projets de façon 
stable et de pérenniser leur activité. Des soutiens ponctuels à la diffusion de spectacles à l’étranger sont 
également accordés via l’instance Wallonie-Bruxelles International-WBI ».

Quelles sont les perspectives envisagées pour les Arts de la Rue ?
« Les compagnies et les créations de notre Communauté sont aujourd’hui reconnues tant en Belgique 
qu’à l’étranger où de grands festivals les accueillent dans leur programmation. Toutefois aucune formation 
professionnelle spécifique aux Arts de la Rue n’existe à ce jour dans nos nombreuses écoles artistiques, 
ce qui doit changer. En outre l’organisation et la pérennisation de structures fédératives, représentatives 
et rassemblant tous les professionnels de la Rue est nécessaire pour optimaliser la promotion des créa-
tions et poursuivre les réflexions tant sur les aspects artistiques que techniques. A souligner aussi que le 
budget accordé par la Fédération Wallonie-Bruxelles à notre secteur reste malheureusement trop réduit en 
regard des fonds nécessaires à une réelle assise professionnelle des Arts de la Rue, où les professionnels 
travaillent encore de façon trop précaire ».

Dans le domaine des Arts de la Rue et en Fédération Wallonie-Bruxelles, quelle position occupe le 
Festival de Chassepierre ?
« La Fête des artistes de Chassepierre est un festival patrimonial de notre Communauté, qui au fil de ses 
longues années d’existence a su grandir sans se perdre, et qui a su se renouveler. C’est un rendez-vous 
incontournable des Arts de la Rue. 40 ans en 2013 ! Bel anniversaire » !

Zoom sur les arts de la rue 

Les arts de la rue sont difficile-
ment caractérisables car ils évo-
luent sans cesse au rythme de la 
société. 
Cependant, l’identité des arts 
de la rue repose sur le fait de 
quitter les lieux conventionnels 
(théâtres, salles de concert, mu-
sées…) pour aller jouer dans 
des espaces publics (rues, pla-
ces, champs, berges d’un fleuve, 
ports, gares…). 
Hybrides se situant entre poé-
sie et provocation, intimité et dé-
mesure, les artistes sont là pour 
surprendre et innover. Leur art, 
présent dans la rue, au contact 
même des personnes, est lié au 
lieu qui les entoure et qu’ils peu-
vent parfois mettre en scène. 
De la prouesse solitaire à la scé-
nographie monumentale, de la 
déambulation au dispositif provi-
soire, de la parodie contestataire 
à l’événement merveilleux, les 
formes et les enjeux sont variés, 
les disciplines artistiques s’y cô-
toient et s’y mêlent.

				    [à suivre]

Béatrice Buyck est présidente du Conseil des Arts 
Forains, du Cirque et de la Rue également accompa-
gnatrice des auteurs de l’audiovisuel, du spectacle 
vivant, de l’écrit et des arts visuels à la SACD.

Pouvez-vous nous indiquer quelles sont 
les missions du Conseil des Arts Forains, 

du Cirque et de la Rue ?
« C’est une instance d’avis composée de professionnels de 
tout le secteur, dont la vocation est de promouvoir, favori-
ser et développer la création, la diffusion et les initiatives 
artistiques professionnelles en Fédération Wallonie-Bruxel-
les. Cette mission se traduit par l’attribution de subsides 
sous forme d’aides à la création de spectacles, de bourses 
de formation et d’écriture, de subventions aux compa-
gnies, aux lieux de création, aux festivals, et à la réalisation 
d’activités de promotion dans tout le secteur ». 

Pouvez-vous revenir sur la reconnaissance des Arts de 
la Rue en 1999 ?
« La reconnaissance de tout le secteur et des Arts de la 
Rue en particulier par le Service général des Arts de la 
Scène a représenté une affirmation du caractère profes-
sionnel des créations et du travail de tous les artistes, tech-
niciens, etc... qu’il abrite. A partir de cette date les soutiens 
financiers publics de la Communauté française ont per-
mis au secteur de s’organiser, se professionnaliser, créer, 
promouvoir et diffuser ses créations dans des conditions 
plus  optimales en respectant les usages professionnels du 
secteur du spectacle vivant ». 

De quelles manières la Fédération Wallonie-Bruxelles 
peut-elle venir en aide aux projets et compagnies d’art 
de rue?
« Par le biais du Conseil des Arts forains, du Cirque et des 
Arts de la Rue, elle accorde annuellement des aides à la 
création de spectacles sur base d’un dossier détaillant le 
projet artistique et les différents apports financiers. Nombre 



Le soleil était de retour les 21 et 22 août 1999.
Pour le plaisir de tous, de nombreux spectacles ont ravi petits et grands pendant 2 jours!

Tout d’abord, un espace cirque le long de la Semois était dédié aux jeunes acrobates en 
herbe des écoles de cirque. Côté spectacles professionnels, la «Cie Albedo» avec Les 
Bigbrôzeurs, 4 jumeaux ressemblant à l’inspecteur Gadget ou à Colombo, de 2,5 mètres 
avec des cous qui s’étiraient jusqu’à 3 mètres pour voir plus loin, menaient leur enquête en 
essayant d’être les plus discrets… Sur notre chemin, nous pouvions aussi croiser «Adrian 
Schvarzstein» qui parcourait le village dans son lit à la recherche d’un endroit pour dormir. 
Selon le lieu où il se trouvait, il construisait une maison imaginaire avec son auditoire. Les 
«Cubiténistes Aha» nous faisaient découvrir avec leur cinéma ambulant des sacs à phrase 
ou un appareil à marcher à côté de ses pantoufles. Rose, une petite vieille, de la compa-
gnie «Princesses Peluches» nous interpellait avec humour et imagination en soulevant 
des questions sociales. Un homme sans visage et vêtu de noir promenait  une créature aux 
allures d’énorme chenille métallique («Rue Piétonne» ). Les Darhus («Cie d’Outre Rue»), 
ces gros insectes, étaient à nouveau présents. Plus sonore, nous pouvions croiser les trois 
musiciens de la fanfare «Harmonie de Rustende Moeders» et la fanfare du Créahm «A 
bout’souffle». Mais nous pouvions aussi nous arrêter pour regarder «Noah» et son nu-
méro d’équilibre sur un lampadaire vertical. «Slim and Slam» et leur numéro technique, 
musical et pyrotechnique. «Moussa Dimbelolo» et ses numéros de contorsion (l’homme 
araignée, passer son corps à travers une raquette…). Le «Duo Naseweis» des acrobates 
qui jonglaient avec les paroles dans  Bruders & Ligmann. Les acrobaties et jongleries de 
«To be 2». «Strech People» qui redansait le lac des cygnes. «Suzy Leigh» et ses cer-
ceaux. «Les Cropettes»  trois starlettes qui virevoltaient à coups de contre-uts, accordéon 
diatonique et guitare. «Martin et Sébastien» avec leurs diabolos. «Les Frites Foutues»: 
à travers les malices de la vie, sept types se tapaient dessus sur fond de musique klez-
mer. Ou alors, visiter la baraque foraine de la «Cie des Chemins de Terre» pour découvrir 
leur quotidien. S’arrêter devant «Calixte de Nigremont», dans son fauteuil matelassé d’un 
rouge pompeux, et entrer dans sa demeure avec au mur des tableaux de lui (en Joconde, 
Madame, détenteur d’un disque d’or…) afin qu’il nous raconte les anecdotes du festival. 
Ou encore, nous pouvions lever la tête et les yeux pour admirer le trapèze suspendu à la 
montgolfière des «Passes Murailles». Les funambules (dont la structure se trouvait sur un 
camion) des «Tréteaux du Cœur Volant». Les marionnettes géantes d’«Enigmatique Eve» 
ou les saisons sur échasses du «Pom Pom Théâtre». Mais aussi «Les Gens de Mauvaise 
Compagnie» qui cherchaient à caser leur Gargalou pour les vacances. La «Compagnie 
Héliotrope» et son numéro mettant à l’honneur le cinéma muet. Puis «Chribaptan». Si 
nous voulions danser ou siroter une bière au gré des notes de musique, nous avions le 
choix entre «Les cuisses de Mainattes», «The Bauls of Bengal» et ses sons hindous, la 
musique métissée d’«Al Harmoniah» et à l’espace Guinguette «Stringes Trio Jazz», le folk 
de «Kiermesdrep» et les arrangements de «Meaulnes». Il ne fallait également pas oublier 
d’aller découvrir les arts de la Chine avec «Si Xiao Hui & Tianyun Hong», les fous du kung-
fu («La Mante Belge»), «La compagnie du Nez Rouge» et la «Compagnie du Tarmac». 
Enfin, à la nuit tombante, les immenses silhouettes mi-astres, mi-humaines de la «Cie des 
Quidams et Inko’Nito» nous guidaient dans les rues du village.

Festival International des Arts de la Rue (Fête des Artistes), ça continue 

Cie Albedo
Princesses Peluches

Moussa Dimbelolo



Espace lecteurs
Vous aimeriez savoir d’autres choses, vous avez des questions, vous avez des 
remarques ? N’hésitez pas à nous les transmettre sur lofficiel@chassepierre.be. 
Nous tâcherons d’y répondre dans les Gazettes suivantes ! Un appel vous est 
lancé pour recueillir tous types de documents (écrits, photos, vidéos…) pour 
nous aider dans la préparation d’un livre sur ce sujet !


